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Préface
Ce témoignage d’une grande championne est un trésor de conseils et d’exemples qui peuvent être utiles aux lecteurs de tout âge. Marie Sebag explique comment la détermination, le travail, la persévérance lui ont permis d’atteindre les sommets de ce sport. Le jeu d’échecs est une plateforme semblable à la vie avec tous ses défis et ses réussites.
Comme des millions de spectateurs, j’ai commencé à jouer sérieusement aux échecs après avoir vu la série Queens Gambit, Le Jeu de la dame. En essayant de m’améliorer, j’ai perçu le parallèle qu’il y avait entre ce jeu cérébral et la vie en entreprise. J’ai contacté Marie, intéressé par son profil de joueuse d’échecs d’élite et de psychologue. Toujours curieuse et avide de nouvelles expériences, Marie a accepté de venir expliquer à mes équipes l’importance d’avoir des stratégies solides, de travailler ses actions tactiques, de se préparer avant les tournois et d’analyser ses parties gagnées et perdues pour faire mieux la fois suivante.
 
Même si les parties se jouent en individuel, il faut souligner l’importance du travail d’équipe dans la préparation. De nos jours, l’équipe peut être constituée de collègues, de compétences et de points de vue variés, ou faire appel à des logiciels puissants. Tout ce que Marie nous a expliqué et que vous découvrez dans ce livre trouve son application directe en entreprise, comme dans la vie de tous les jours : l’apprentissage méthodique, la préparation ciblée, le travail d’équipe, le respect de l’autre – fût-il votre concurrent ou la personne avec laquelle vous négociez un contrat difficile –, la capacité à encaisser les coups aussi bien que l’analyse et le retour d’expérience qui permettent un progrès continu.
En plus de ses interventions en entreprise, Marie a accepté, à ma grande joie, de me coacher aux échecs. Je n’ai pas eu la chance de commencer à jouer étant plus jeune, mais même à plus de 55 ans, je progresse beaucoup plus vite que si j’essayais de m’améliorer seul ou avec des logiciels. Par-dessus tout, ce que j’apprends en côtoyant Marie m’aide à être beaucoup plus efficace dans mon travail.
Le cerveau est l’organe le plus important du corps humain, il a besoin d’être entretenu et son efficacité nécessite d’être sans cesse développée. Cela peut se faire de diverses façons, le jeu d’échecs étant l’une des plus ludiques et des plus efficaces. Je souhaite que ce jeu soit enseigné plus couramment dans les écoles pour préparer nos enfants à être de meilleurs citoyens.
Marie a atteint les plus hauts niveaux d’excellence dans son jeu. Elle continue à participer à des tournois, tout en consacrant beaucoup de temps à enseigner à d’autres, y compris à des personnes en grande difficulté, avec des bénéfices remarquables. Ceci est un exemple pour nous tous : en effet, que souhaiter de mieux que d’apprendre tous les jours quelque chose de nouveau, sinon de transmettre notre talent à autrui ?
 
Je vous souhaite une bonne lecture et de très belles parties d’échecs, ou de toute autre activité que vous auriez choisie, pour développer vos qualités humaines.
Tarik Choho
Cadre dirigeant chez Westinghouse Electric Company



1
Une vie tournée vers les échecs
Je nais le 15 octobre 1986 à Paris. Fille unique, je découvre les échecs avec mes parents, plus précisément grâce à ma mère. Institutrice de profession, elle aime beaucoup son métier. Particulièrement créative, elle n’a de cesse de chercher de nouvelles approches pédagogiques, notamment à travers le jeu, afin de susciter l’envie d’apprendre.
Sans pour autant être férue de compétition, ma mère a toujours aimé les échecs, en particulier pour les valeurs que ce jeu transmet. Son expérience lui permet d’observer ses bénéfices tangibles sur les enfants. À l’école, elle constate également que la présence d’un échiquier dans une salle de classe favorise les capacités d’entraide et tient un rôle non négligeable dans l’appréciation qu’ont les élèves de la vie scolaire. Le jeu les aide à s’apaiser, à apprendre à perdre et à respecter leurs adversaires.
Pour les enfants précoces, les échecs sont particulièrement intéressants. Ils posent les bases d’une meilleure sociabilité et leur permettent de pallier l’ennui, un sentiment qui leur est familier. Cela les aide à réfléchir simultanément à plusieurs idées, ce qui stimule leur intellect. Ma mère remarque également un apport considérable auprès des élèves qui ont des difficultés scolaires.
Ces bénéfices, j’ai pu moi-même les observer et en faire l’expérience auprès des enfants que j’ai accompagnés. En 2020, j’ai d’ailleurs consacré mon mémoire de deuxième année de master de psychologie1 à ce jeu. J’y ai étudié tous ses bienfaits pour les enfants en difficulté. En 2021, à la suite de mon stage de fin d’études, j’ai mis en place, en tant que psychologue, une activité « échecs thérapeutiques » avec l’aval d’une pédopsychiatre.
Informaticien, mon père, lui aussi, aime les échecs. Il est un joueur confirmé de la Tour blanche, un des plus anciens clubs d’amateurs, créé en 1945, à Paris. Régulièrement, nous recevons la visite de Jacques Baudrier, professeur qui vient donner des cours à un petit groupe d’adultes. À mon sujet, en plaisantant, il dira plus tard, à l’occasion de mon premier championnat de France adultes à Besançon, que j’ai été la seule personne à avoir profité de son enseignement.
Mes parents se séparent lorsque j’ai trois ans. Bien sûr, il y a des jeux d’échecs à la maison, mais je ne m’y intéresse pas plus que ça. J’ai seulement le souvenir que, vers l’âge de quatre ans et demi, je jouais à la maîtresse avec les pions et les pièces du plateau… Toutefois, si les activités de découpage et de coloriage m’ennuient prodigieusement, les échecs aiguisent ma curiosité et suscitent déjà mon intérêt.
Quand j’atteins les cinq ans et demi, à l’occasion des vacances scolaires estivales, ma mère m’apprend à jouer. En un temps record, j’intègre les règles. L’année suivante arrive le CP, tant attendu ! Je vais enfin pouvoir lire, ce que j’accomplis en l’espace de seulement trois mois. Au cours de cette année scolaire facile et agréable, je prends goût aux échecs. Ma mère m’inscrit même au Poumon pour Saint-Blaise, l’association du 20e arrondissement où elle dispense des cours bénévolement.
Progressivement, mon jeu s’améliore et j’apprends à me confronter à d’autres enfants. Même si je déteste perdre, je prends conscience d’une règle de vie transposable à tous les domaines de l’existence : les défaites sont inévitables. Je dois le reconnaître, cet enseignement se fait un peu dans la douleur. Sans m’investir particulièrement à l’école, je reste une bonne élève. Et comme ma mère souhaite que je combine une activité intellectuelle avec une discipline sportive, je m’essaie à plusieurs activités : judo, danse, karaté, natation…
Aux échecs, je participe à plusieurs petites compétitions. Mais comme je ne travaille pas beaucoup, je me rends compte que je n’obtiens pas les résultats escomptés. Ainsi, lors de mon premier tournoi à Gonesse, je perds toutes mes parties. En consolation, comme je suis la plus jeune, on m’offre une coupe remplie de bonbons ! Mes larmes sèchent vite. Et malgré la défaite, cette première expérience m’encourage à persévérer.
Montreuil conserve une place chère à mon cœur, car c’est là que j’ai commencé à jouer et où j’ai été licenciée. Les adultes du club de la ville (je pense notamment à Pascal Patron et à Bruno Davy) ont disputé de nombreux Blitz – ces parties de moins de dix minutes par joueur – avec moi, ce qui m’a aidée à progresser. Ils n’ont pas hésité à analyser des parties ni à me montrer quelques exercices. En février 2022, ma fille, âgée de cinq ans et demi, a disputé son premier tournoi au même endroit. Elle n’a gagné qu’une partie sur quatre. L’avenir dira si elle suit les traces de sa maman…
Malgré mon jeune âge, je joue déjà dans une équipe adulte. Je trouve motivant d’affronter des adversaires plus forts que soi, car cela favorise la progression. À neuf ans, je m’inscris aussi au tournoi interne de Montreuil qui s’avère catastrophique… Je perds une partie longue qui compte pour le classement de la Fédération internationale des échecs (Fide) contre Bruno Davy, et une autre contre un monsieur âgé, M. Anatole. Sur le moment, je suis furieuse ; mais, pour la première fois, je cherche sérieusement à comprendre les raisons de ma défaite. Je prends alors conscience que l’analyse des parties perdues est indispensable pour progresser. Je saisis également que Bruno Davy m’a joué le « gambit Marshall », une ouverture bien connue des passionnés d’échecs.
Le gambit Marshall
Aux échecs, un gambit consiste à donner un pion dès l’ouverture pour ouvrir les lignes et attaquer plus facilement. Pour les joueurs agressifs, les gambits sont idéaux car ils leur permettent généralement d’avoir une avance de développement et de lancer une attaque foudroyante sur le roi.
Le gambit Marshall est l’une des lignes possibles sur l’ouverture dite « espagnole », une ouverture connue. C’est le grand maître Marshall qui l’inventa au début du XXe siècle, période qui marque le début des préparations des parties chez soi. À cette époque, les échéquistes travaillent aussi bien sur des parties publiées dans les magazines que sur des parties connues qu’ils analysent à l’aide de leur échiquier, et parfois avec d’autres joueurs, comme le montre la série Le Jeu de la dame2. Pour l’anecdote, après avoir perdu plusieurs fois contre le grand maître cubain Capablanca, Marshall se prépara durant des heures chez lui et inventa le gambit Marshall pour pouvoir affronter son adversaire lors des prochains tournois. Malheureusement, Capablanca ne se laissa pas impressionner par cette nouveauté, garda son calme et déjoua la stratégie du grand maître.
Au cours du même tournoi, Marshall décida de rejouer l’ouverture espagnole et, cette fois, il gagna avec brio. Elle avait déjà été signalée au célèbre café de la Régence3 en 1901 et publiée dans la revue Stratégie, ce qui avait laissé au joueur le temps de l’analyser. Le plus incroyable, c’est qu’un siècle plus tard, le gambit Marshall n’est pas réfuté4. Il est toujours utilisé, y compris par les meilleurs échéquistes du monde ou au moyen de l’intelligence artificielle.


En ce qui me concerne, je suis désormais une habituée de l’ouverture espagnole. En réalité, je ne pouvais rien faire lors de ma partie contre Bruno Davy, car je ne connaissais pas encore cette ouverture. Pour pallier ces lacunes, je décide donc d’acheter mes premiers livres dédiés aux ouvertures. Pendant mon enfance, les ordinateurs n’étant pas encore très présents dans notre vie, je travaille avec des livres et avec mon échiquier. Même si je n’aime pas apprendre les ouvertures, je me mets à les travailler sérieusement.
Vers l’âge de onze ou douze ans, je commence à me plonger dans le récit des anciens champions du monde. Certains d’entre eux, notamment Kramnik, Kasparov et Fischer, me fascinent. Fischer et Kasparov ont un jeu très agressif. J’aime regarder leurs parties. Chez le premier, j’apprécie particulièrement les coups d’attaque tranchants. En revanche, je regrette assez souvent ses fautes positionnelles. Je trouve le second plus plaisant, grâce à son jeu construit et puissant.
J’achète aussi le livre de Mikhaïl Tal, le magicien de Riga5. J’apprécie ses parties, mais je ne m’y attarde pas, car je considère qu’elles manquent de précision. J’étudie encore Karpov, dont le style me semble très positionnel et plein de finesse. Il faut connaître ses parties. C’est indispensable, surtout pour les manœuvres et les finales.
Lorsque j’étais plus jeune, la défaite m’était très douloureuse si je perdais contre quelqu’un que je n’aimais pas. Avec le temps, j’ai bien sûr appris à relativiser. Si je n’apprécie pas mon adversaire, j’évite simplement de croiser ses yeux, ce qui pourrait pourtant me permettre de recueillir des informations utiles, rien qu’en observant sa posture ou son regard.
À onze ans, je remporte un tournoi dont le premier prix est un ordinateur. Je découvre alors qu’il existe des logiciels d’échecs et je peux désormais m’entraîner contre lui, voyant ainsi les parties qui ont déjà été jouées. Je connaissais déjà ChessBase car l’entraîneur de l’équipe de France pour le championnat du monde des moins de dix ans me l’avait montré au Brésil, en 1995. Mais, à l’époque, j’ignorais que je passerais des milliers d’heures sur mon ordinateur pour déjouer des positions.
Si j’apprécie la victoire, la beauté du jeu reste importante pour moi. J’aime analyser chaque coup et chaque position. Un échéquiste tente souvent de dévier de la théorie habituelle pour surprendre son adversaire, s’essayer à ce qu’on appelle une « nouveauté », afin d’éviter que tout soit préparé – avec l’ordinateur ou une partie déjà jouée. Ainsi, il peut proposer les dix premiers coups attendus et, au onzième, déstabiliser son opposant avec une nouveauté. Il peut aussi dévier, parce qu’il ne se rappelle pas une variante au moment opportun. Un grand maître connaît des centaines de lignes, et il lui est très difficile, au bout d’un moment, de ne pas se mélanger les pinceaux.
Premier championnat de France à l’âge de six ans
À six ans, je participe à mon premier championnat de France, où garçons et filles concourent dans des tournois séparés. Je termine à la treizième place (sur une centaine de participantes) avec 5,5 points sur 9. C’est pour moi une cuisante déception, car je me voyais déjà championne ! Vexée, je décide dès lors de consacrer davantage de temps et de travail aux échecs. Me voici en classe de CE1. Je peux enfin arrêter la danse – que je déteste – et commencer le judo. Ma mère m’offre des cours d’échecs avec Jérôme Solakian, maître Fide (soit le niveau qui précède celui de maître international), classé à la Fédération internationale des échecs à 2 268 et champion d’Île-de-France junior, à qui elle a elle-même appris la discipline. Cette année-là, je m’entraîne presque tous les jours, même quand je n’en ai pas envie, car c’est décidé : je serai un jour championne de France ! J’adore jouer avec des adultes, notamment avec Sylvain Durand : il m’apprend des ouvertures, dont celle, amusante, du gambit du roi. Je décide alors par moi-même de m’entraîner à la jouer.
Sur le plateau, ma personnalité s’affirme. Je déteste qu’on m’impose des ouvertures, par exemple. Je veux pouvoir jouer à ma façon. Je me pose aussi beaucoup de questions : « L’ouverture qu’on m’apprend est-elle vraiment bonne ? », « Qu’est-ce que je peux faire si mon adversaire joue cette position ? Et puis celle-ci… ? » Travailler la tactique et les combinaisons me transporte. Je remporte les qualifications, à savoir le championnat d’Île-de-France, avec 9 sur 9, ainsi que mon premier championnat de France avec le score honorable de 8,5 sur 9 à Pau en 1993. Je joue le gambit du roi avec les blancs. J’ai confiance en moi, et, cette fois, le travail a payé. Je savoure enfin mes premières victoires !
L’année suivante, je suis des cours particuliers avec Arnaud Payen. Disputant des parties avec lui, je prends des notes avant d’analyser mes erreurs, mais finalement, je n’y trouve pas mon compte : nos échanges sont très focalisés sur certaines ouvertures, que je n’apprécie pas forcément. Je préfère expérimenter des ouvertures qui me plaisent. Je rencontre alors Pascal Chomet, avec qui je prends des cours particuliers le samedi matin, et qui restera mon entraîneur jusqu’à mes douze ans. Pascal a beaucoup cru en moi. Grâce à lui, je commence à me passionner pour les études.
Aux échecs, les études sont des positions créées par des joueurs, des problémistes. Ce sont des fins de partie sans beaucoup de pièces. Il s’agit de chercher une suite unique forcée avec plusieurs variantes, pour gagner ou rendre la partie nulle. Dans les études, il n’y a qu’une manière de gagner. En France, un des grands compositeurs est le sympathique maître international Abdelaziz Onkoud, qui est devenu un ami. Les études restent l’un de mes domaines préférés car elles mettent en perspective la beauté du jeu, son côté rationnel. Elles permettent de s’améliorer en finale, de gagner en créativité et de développer la visualisation. J’apprends quelques principes de base stratégiques avec l’aide de cet entraîneur, mais j’ai toujours des lacunes côté ouvertures.
À douze ans, je participe à mon premier championnat national féminin et je perds de nombreuses parties. Lors de l’une d’entre elles, mon adversaire demande à changer l’orientation de la table en raison du soleil. Est-ce que cette requête a eu un impact sur le résultat ? Nous ne le saurons jamais… mais je termine à la cinquième place. Déçue, je sais que je ferai mieux la prochaine fois et je me fixe déjà cet objectif, un an à l’avance. Ma détermination sera payante…
L’année suivante, je prends part à mon deuxième championnat de France féminin adulte. Pour me préparer à cet événement, je me suis entraînée avec Olivier Renet et je remporte la compétition à Vichy, en 2000. Peu de temps auparavant, j’avais participé – et gagné ! – au championnat de France des moins de quatorze ans, dans la catégorie mixte. Une fille peut en effet concourir avec les garçons si elle le désire. Pour ce tournoi, je m’étais préparée avec le maître Fide Jacques Elbilia, qui m’avait donné confiance en moi, élément très important, surtout contre des adversaires masculins. En effet, les garçons ont toujours été considérés comme plus forts que les filles aux échecs. Il ne fallait donc surtout pas que je parte perdante ! C’était à Pau.
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